
COUPS D'ARCHET

Cette année tout porte le nom de jubilé.
Il y a le savon du jubilé, et il y a le cock-

tail jubilé.
Un entrepreneur de pompes funèbres an-

nonce des cercueils jubilé.

*Y*

Joe.-Qu'est-ce que tu dirais si tu avais
vu comme moi dans l'Arizona un serpent
qui avait cent pieds de long et quarante de
circonférence ?

Baptiste.-C'est bien simple, je dirais que
le whisky de ce pays-là est très mauvais.

Encore une nouvelle locution qui s'est
glissée dans la langue verte du faubourg
Québec. Nous avons saisi l'autre jour lesi
mots suivants :

-Il y avait longtemps qu'il me bâdrait.
Poursle punir je lui ai répondu : Cri-
queurses.

Un oculiste cherche une annonce à met-
tre sur sa devanture.

-A votre place, lui dit quelqu'un, je met-
trais comme dédicace: A Esail1!

-A Esaiü ! Pourquoi ?
-Dame ! à cause de son amour pour lest

lentilles !
,*,

Deux petites filles causent ensemble sur
un banc du jardin Viger.

-Mon papa embrasse ma maman chaque
fois qu'il arrive du bureau.

-Pourquoi l'embrasse-t-il ?s
-C'est parce qu'il l'aime.
-Ma maman à moi embrasse toujours

mon papa lorsqu'il arrive du magasin. C'estr
pour sentir s'il a pris de la boisson.

*r
* *

Une jeune Canadienne de Montréal ra-
conte à sa maman les émotions inséparables
de son début dans le monde : C'était une
soirée magnifique. La musique et le souper
étaient exquis. J'ai rencontré les jeunes
gens les plus respectables de la ville. J'ai u
figuré dans toutes les danses et je t'assuren
que je me suis bien amusée. Un monsieur
m'a fait une déclaration et puis... j'ai été q
insultée.

*;
* * -

Dans un salon d'Ottawa on causait der-
nièrement d'un mariage projeté entre un
haut fonctionnaire du gouvernement et une
très jolie demoiselle.

Un monsieur fit l'observation:a
-Ces fiançailles me rappellent les pre- li

miers temps du christianisme. p
-Comment ça ?S
-Eh bien, cela me fait peqser au temps '

où l'on sacrifiait aux bêtes les vierges chré-
tiennes dans l'amphithéâtre de Rome ! a

** c
Un jeune homme et une jeune fille sen

dirigent vers le Théâtre Royal. d
Elle sentait battre son cœur avec violence c

D'une minute à l'autre son amant platoni- c
que allait ouvrir la bouche 'pour en laisser p
échapper ces paroles pleines de charmes qui n
allaient inonder son âme de volupté. r

Elle étaitE sûre qu'il allait déclarer son p
amour, et cette pensée lui causait une espèr P
ce de vertige

-M. Boisblanc, dit-elle d'une voix douce,
pourquoi avez-vous enroulé ce fil au bout de
votre doigt 

Sc-Oh! répondit M. Boisblanc en -Venle-
vant, c'était our me rappeler l'engagement
que j'avais avec vous pour ce soir.

Ce fut tout, mais cela suffisait pour dissi-
per le vertig4 qui tourmentait la jeune ggle,.

i ~' p

coe daun bonaCelle-i nous l'avonst

Samedi soi pesenue se 4étacbdu d
quatrième ét4 dTre maisoai tue sur lis
rue Saint-De ~ y~ t gnm>r cli kn e d
le trottoir auk eids dun aL-Àbert-Q- c4

BIJOU THÉATRE
Ce lieu d'amusement voit grandir sa po-

pularité tous les soirs. Les pièces que l'on y
joue n'ont rien d'immoral, les artistes sont
excellents et les représentations sont variéese chaque semaine. On y donne à présent
trois comédies désopilantes, Trois Amours
de Pompier. - La mort du pécheur.- Le
Photographe. Les principaux rôles sont
tenus par A. V. Brazeau, L. Labelle ett- TPMlle de la Sablonnière. Prix d'entrée,:
10 cts, 20 cts et 30 cts.
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Le dégoût ne s'est jamais emparé de moi au point de me faire abandonner ma
tâche, bien que peu d'hommes aient eu autant de luttes à soutenir, de haines à bra-
ver, de BAvE à essuyer de la part de leurs adversaires. (Chapleau, discours à Saint-
Laurent, 6 septembre 1883.)

gue, résidant au No. 1890 rue Sainte Cathe-
rine.

Ce jeune homme dit qu'il a eu peur.
Certes ! il y avait de quoi.

L'adresse de M. Hogue est livrée à la pu-
blicité afin que les parents et amis aillent le
féliciter sans autre invitation.

Le rapport porte le titre Manqué, juste-
ment comme si M. Hogue avait été visé
avec le projectile.

Pendant la semaine sainte, quatre minis-
tres protestants de sectes différentes, mais
Anglais tous les quatre, étaient venus apr-
cher la passion " dans une chapelle évangi-
lique des environs de Paris.

Au cours du sermon, l'un d'eux eut à citer
le texte exact de certain chapitre du Nou-
veau-Testament.

-Une Bible ? demanda-t-il à chacun de
ses collègues, avez-vous une Bible sur vous ?

-Ma foi, non, lui fut-il répondu à la
ronde.

Comme lui, chacun des trois autres avait
négligé de se munir du livre saint. On fut
obligé de s'en passer.

Après l'office, voici les quatre révérends
qui entrent à la sacristie. Une bouteille de
madère les y attend sur un plateau. Oui,
mais le sacristain poussa un cri.

-Ah ! mon Dieu ! J'ai oublié d'apporter
un tire-bouchon. Il va falloir que je retour-
ne en chercher un à la maison.

-Pas besoin de vous déranger ! font les
quatre pasteurs d'une commune voix!

Chacun d'eux avait un tire-bouchon dans
sa poche.

.* *On lit dans les journaux comiques de
Montréal du 13 courant :

Québec, 12-Un bien triste accident est
arrivé hier après-midi dans une municipa-
ité voisine. Quatre hommes étaient occu-
pés à nettoyer un vieux puits sur la rue
Saint-Joseph, lorsque deux d'entre eux, un
vieillard du nom de Z....., et son
neveu, Y.. .. . ., y tombèrent. Les deux
autres coururent à leur secours, mais
eux aussi tombèrent dans le puits. L'un de
ces derniers, X.. ., fils du premier
nommé, s'est aussi noyé. Le quatrième
dont on n'a pu s'assurer du nom, a étéretiré
du puits plus mort que vif, au moyen d'un
câble. Ce sont tous des laitiers à l'aise. On-
pense qu'en tombant ils auraient perdu con
naissance par suite du gaz qui s'était accu-
nulé dans le puits. Cette triste affaire a
produit une vive sensation dans la munici-
palité.

Messieurs les rapporteurs appellent ça un
ccident bien triste. Triste, ça l'eut été, si
'occupation des victimes avait été passée1
ious silence.'. 11

Réfléchissons-y bien I Nous avons ici qua-
re laitiers intéressés au nettoieý6ent d'un
uits. Les journaux disent qu'ils étaient à
aise. Oui, parbleu, ils devaient l'être si ce
'uits était un facteur ·important. dans leur.
,ommerce.

La chronique ajoute qu'un desquatre lai-
îers a échappé à- la mort -C ui-là, par
àxemple, ne mettra plus 4'eau da son lait.
1a d voir le doigt de Dieu ns l'acci-

nzIt dont il a failli êtte iletime,

deNYOi gazeatènent,À i faire un
oup d'4clatr-de m erê eauseries¶ insom-

nies à tous ses concurrents. Il a poussé
l'audaceijusqu'à acheter un job lotede
20,000 cigares dont le prix est de 5 cts et illes vendra à 3 pour 5 cts. Il a du tabac
noir à chiquer à 5 cts le gros morceau, leT & B à 18 cts la plug, El Padre fins de
Davis & Son à 5 cts, Cable 3 cts, Progrès 3
cts, Noisy Boys 3 cts et le C. P. R. Union
3 cts. Le Vrai Brazeau est toujours au No.
47 rue St. Laurent.

L'Huile d'Argent guérit les Rhu-
matismes. Pas de guérison,

on remet l'argent.
A. A. Wilson & Cie, Montréal.

Je ne saurais trop vous remercier de l'op-
portunité que vous m'avez donnée de jugerde l'efficacité de votre liniment connu sous
le nom de "Huile d'Argent."

Ma femme était prise d'une mastite vio-
lente connue vulgairement sous le nom de
"ePoil " ou engorgement des seins par la
fièvre du lait.

Avec une seule bouteille d'Huile d'Ar-
gent je l'ai guérie complètement. Je ne sau-
rais trop recommander cet étonnant remède
contre une maladie aussi douloureuse.

J'ai bien l'honneur d'être votre, &c.,
ADÉLARD LAFONTAINE,

Lavaltrie.

* *.Pensée profonde d'un journal pour rire :
Dans les pays où la polygamie existe, dansles contrées où les rois ont quelqie deux

cents femmes, il doit leur être assez difficile
de gouverner, c'est-à-dire de prendre en
main les reines du gouvernement!

LA MAISON DES FÈVES
Tel est le nom d'une institution utile

créée récemment par Fred. Truteau, ci-de-
vant de St-Vincent de Paul. Ce restaurant
qui est unique dans son genre, mérite une
mehtion spéciale. Là vous trouverez le mets
classique des Yankees, le Pork ad Beanst
apprêté de inain de maître. La Maison des
Fveoimporte ses fèves directement de
Boston. On y trQuve des viandes, poissons
et gibiers froids, huîtres, homards, etc. C'est
aux Nos 7. 99, ory rue Vitré, près de la
rue Saint-Laurent.

CRAPAUD! CRAPAUD !
Le crapaud de Black Joe vient d'ouvrir

la gueule. Cette semaine les champions
commencent à se mesurer. Les anateurs de
cette populaire recréation trouveront à
l'Hôtel Riendeau tout le confort possible.
Le Crapaud 'est installé cette année avec un
luxe extraordinaire au No. 64 rue St-
Gabriel.

Petit dialogue au café:
Premier joueur, annonçant ses cartes
-J'ai quatre piques.
Deu*iéme joueur.L-Et moi, cinq coeurs.
Premier jôueur. -- Cinq 'heures It C'est

'heure de, mon diner,'je té lâche '
Ft prenant son chapeau, il sort; vivement

sa» payer ljes consommations qu'il rient de
pqrdre7

oü re ét Pargent,

L'autre soir, dans le salon de Mme X...,
un pédant qui abuse des citations latines,
refuse une tasse de thé en disant prétentieu-
sement à la maîtres-se de la maison:

-Non bis in idem.
Mme X..., étonnée, demande ce que si-

gnifient ces quatre mots. On le lui explique.
Elle, avec une moue moqueuse:
-Quel est l'imbécile qui a dit cela le

premier ?

Fantaisie dédié aux musiciens:
Do mène
Ré fléchit
Mi nuit
Fa sonne
Sol se tisse
La visse
Si fond

*
* *

La Bibliothèque à Cinq Cents voit chaque
jour son succès s'affermir. D'où lui vient
cette faveur particulière du publicê Il suffit
de parcourir au hasard un des numéros heb-
domadaires de cette intéressante publication,et l'on se rendra immédiatement compte du
choixdéclairé, de l'attention scrupuleuse qui
président à sa composition.

Les sujets les plus variés dans le Roman,
la Littérature, l'Histoire, les Voyages, les
Scènes du Désert ou de la Vie Indienne, y
sont tour à tour développés avec l'attrait
puissant des poignantes émotions que font
nattre les grands spectacles de la nature, etl'analyse des sentiments les plus tendres et
les plus délicats du cœur humain.

A ces divers titres, La Bibliot'hèque à
Cinq Cents a sa place marquée d'avance à
tous les foyers, où elle fera les délices du
vieillard aussi bien que celles de la jeunefille.

Prix d'abonnement: un an, $2.50 ; SiX
mois, $1.25. S'adresser à Poirier, Bessette
& Cie, 1540 Rue Notre-Dame, Montréal

NE LIATER P

NE LISEZ PAS CECI!

PEINTURE .CAOUTCHOUC
Couleurs Rouge et Brun - $ 1O
Oerise et Jaune foncé - 1.28
Toute autre nuance pale - - 2.00
Vert à persiennes - - - 4.00

par gallon.
Ces peintures couvriront une superficie de 500a 600 pieds par gallon snr le bois blanchi.
Ces peintures sont garanties et si elles neosentpas tel es que nous les représentons, nous remet-trons l'argent et Tsembourserons les frais encou-

rus.
A. A. WILSON & Cie

219 et 221, rue St-fanjW1g0ntréal.

OTIAPELLERIE D'ETY
Le plus grand assortiment de CHAPEAUX DE

PAILLE qui se trouve à Mohtréal en fait de

MANILLE
¯ AINSI QUE -

Chapeaux de Feutre de coudleurs,
Pull Over, OhapeaUx de Soie,

SE TROUVE CHEZ -

C. ROBERT Clt
Coin des rues8t-Laurenet Vîtré

S naeiag du hapau roe.

SBoston; ntH tLond,_j a Lr 1 Ï d s 6

ehazasok C. op1ete&isuo n w Po
Une visite est sollicitée avant d'ailer ailleurs

y
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